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cfe Danse pour Amateurs 

CHERS AMIS 

ATTENTION !... DANSER, c'est rester jeune 
Exceptionnellement la prochaine réunion 

aura lieu le 2" Dimanche de 'Janvier. 

Prochaine Réunion 

a Tribune de la Danse » 
recevra ses Abonnés et 

Amis, le dimanche 9 
janvier, à 20 h. 45, rue 

Saint-Sulpice. 

PROGRAMME 
Folklore. . Sélection de danseurs de la 

« Bourrée Montagnarde », présentation de 

danse dJAuvergne, sous la direction de M. 
Vede!, 

Parmi les articles oui ont passé à la 
« Tribune de la Danse », lesquels vous ont le 

plus Fr'àppé ? 
Lesquels voudriez-vous revoir ? 

Une danse comme la Rumba peut-elle être 
montrée dans son « Vrai Style » à tous, les 
publics ? 

Quels moyens de délivrance des diplômes de 
danse donnerait garantie et satisfaction à 
tous, Professeurs et élèves ? 

Le système du Professeur Valentin pour 
écrire la danse : « La Terpsographie ». 

A quel âge doit-on quitter la Danse si on 
ne veut pas qu'elle vous quitte ? 

Le Comité de défense Corporative est-il en 
sommeil ? 

Quelle est la danse de salon la plus usitée 
dans les bals ? 

Quelle serait la formule d'examen pour 
l'obtention du diplôme de Professeur de Dan-
se qui - tout en conservant l'autonomie de 
chaque groupement, donnerait garantie et sa-
tisfaction à tous. Les Comités de l'A.M.D.P. 
du' S.N. de l'UP.D.F. et de l'U.C, sont 
invités à être représentés officiellement à ce 
très sérieux débat, institué à la requête des 
professeurs dé danse de Salon eux-mêmes ? 

Que pensez-vous du film « La Mort du Cy-

gne ». 
Sont convoquées Mlles Chauviré et Charrat 

de l'Opéra. 
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N'oubliez pas de remettre votre abonne-
ment pour 1938. Merci ! 







LÀ ÏRÎBÙNÊ DE LA DANSË LA TRÎBUNÉ DË LA DAiNîSîs 

Croquis de Danseuse 

EVAfiOVfl 
Un joli visage, d'un ovale assez court, sous 

les cheveux bruns, abondants, séparés au mi-
lieu du front. Les yeux au charme étrange, 
un peu félins ; un corps svelte et parfait : 
Evanova... « Eve nouvelle » ; nom de théâtre 
bien choisi pour celle qui, on le sait, fut élue 
« Miss Vénus 1936 » par un jury d'artistes 
présidé par Van Dongen. 

Cette victoire, acquise sur douze rivales en 
plastique, contribua à ses succès remportés 
au « Casino de Paris », à « l'Alcazar », nu 
« Concert Mayol » et, récemment, en Italie et 
en Belgique d'où revient Evanova. 

Cette jeune danseuse de 18 ans, Polonaise 
d'origine — Française à présent — et qui 
brilla dans les troupes de Ballets Russes, fut 
dès lors l'une des vedettes de la Danse Nue, 
au sujet de laquelle elle nous exprima sa ju-
dicieuse profession de foi : 
, — « Il ne suffit pas, pour la pratiquer, 
d'être une femme bien faite I Celles qui croient 
cette seule qualité nécessaire, et se contentent 
d'agrémenter leur présentation de quelques 
pas ou attitudes, se trompent, et s'en aper-
çoivent bientôt à leurs dépens. 

« La Danse nue est une chose sérieuse, 
elle doit être étudiée et présentée avec art, ' 
rester chaste. J'ajouterai qu'elle doit être 
brève : il ne faut pas que le spectateur ait 
sa vue rassasiée, mais qu'il garde un regret, 
au contraire, de ne pas voir prolonger son 
plaisir... » ' 

Mlle Evanova, se révèle ainsi artiste dou-
blée d'une psychologue. Elle continue, avec 

beaucoup de raison : 
— « Dans aucun art on ne peut arriver au 

succès sans travail.. Le lancement... « comman-
dité » de certaines vedettes n'a qu'un temps, 
lorsque le talent véritable est absent, et le 
talent ne- s'acquiert pas sans un labeur pour-

suivi. 
« Lorsque je suis arrivée à Paris, il y a 

quatre ans, je ne savais rien, je n'étais qu'une 
petite jeune fille à marier ! Mais j'ai travaillé 
avec acharnement, cherchant toujours le ca-
ractère et l'expression des pas que je compo-
se — et je travaille aussi le chant. » 

La réussite a récompensé.l'effort de la jeu-
ne artiste, dont M. Pierre Dorly, l'avisé di-
recteur du Théâtre Français de Rouen, s'était 
assuré le concours pour une série de repré-
sentations d'Olive. Evanova y fut très ap-
plaudie dans l'une de ses danses nues, ainsi 
que dans sa Danse des' Tziganes, à laquelle 
elle donne un cachet très caractéristique et 

original. 

Contran SEDILLE. 

JÎ l'Association Syndicale 

des écrivains et Critiques 

de la î)anse. 

.Dans le cadre élégant de l'ancien et fameux 
« Ermitage Moscovite » le dîner du 21 No-
vembre, au menu excellent, déroula ses ai-
mables péripéties. 

Etaient présents : la toujours fidèle étoile 
de l'Opéra, Solange Schwarz, qu'accompa-
gnait son mari, M. Raymond Gheusi ; la 
danseuse viennoise Lily Arien et M. Levit-
tan, directeur de la revue chorégraphique 
« Der Tauz » ; M. Linsky, représentant l'A-
micale des Critiques de la Danse Polonais ; 
le Comte de Hauteford et Cie ; le Comman-
dant Mangin ; notre consœur Anita Estève, 
du « Populaire » ; M. D. Charles, directeur-
fondateur de « La Tribune de la Danse », et-
Madame ; M. Michaud ; M. Lemaître ; M. 
Wlanos, délégué par les Archives Internatio-
nales de la Danse ; MM. A. Zamba et Sche-
ver, correspondants du «Dancing Times» et de 
« Der Tauz », etc.. 

Après un speech de M. Linsky, l'on se sé-
para, non sans avoir porté un toast à l'Art 
Universel de la Danse,, et s'être donné rendez-
vous pour, le dimanche 19 Décembre. 

LEO RYK 
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La Leçon d'Education Physique 
par le Professeur D. CA.RL.IEZ 

PAS EN SAUTANT ET EN COURANT 

Pas en sautant d'un pied sur l'autre, les 
deux jambes venant alternativement (l'une 

après l'autre) en avant, com-
binés avec des flexions et ex-
tensions du tronc et des 
bras : 

1, 2. — Elévation d'un ge-
nou, en sautant, en penchant 
le haut du corps en avant, 
avec élévation des liras 11(5-
chis en avant, mains à hau-
teur de la tôte. 

3, 4. — Poser le pied qui 
est levé en portant le haut 
du corps en arrière, tête 
renversée, bras en arrière, 
pendant que la jambe ar-
rière se porte en avant. 

DANSE — GYMNASTIQUE 
par le professeur D. CABLIEZ 

En vente : 10. — Franco : 11 iï. 25.. 

S'adresser : 2, rue Dom Calmet, Nancy, 
.:-t à « La Tribune de la Danse».-

MAINTIEN 

FAIRE AIMER 
LA DANSE 

par Yvette Chauviré 

Le film « La Mort du Cygne » a été pour' 
moi l'occasion de revivre toute mon enfance 
dans la vie des petits rats. 

M. Benoît-Lévy a su très bien extérioriser, 
les sentiments profonds des jeunes envers tes 
grandes et la passion pour l'art qui anime le 
corps de ballet depuis les rats jusqu'aux étoi-
les. 

M. Benoît-Lévy est un metteur en scène 
sensible et délicat et j'ai été très heureuse 
qu'il m'ait confié pour mes débuts à l'écran 
le rôle de l'étoile ; ma joie est d'autant plus 
grande qu'il vient de remporter le grand prix, 
de l'Exnosition. 

Y, C. 

)|É:]Iilll!illi!illl!i!llliW 

Danse et... revue 
.«Après les chauds... temps» est une pe-

tite revue locale, sans politique malgré son 
titre. Des danses en frais costumes en aug-
mentent le succès. 

Une dansé- trépidante de Music-Hall exé-
cutée par les quatre « Dorothy Girls » est 
suivie, au deuxième tableau, d'une danse 
russe, 'dans laquelle sont réunis tous les pas 
« Cosaques » connus. Certains d'entre eux 
demandant une vigueur toute particulière' 
montrent la valeur des exécutants. 

Vient ensuite une « Conga » dernier cri, 
par... M.mes Brunswick et Lacore, qui ne 
manque pas de susciter l'hilarité du public. 

Dans ttne scène pathétique sur l'Espagne, 
un intermède par Claudine Mortreuil et An-
nie Salvan, toutes deux âgées de 10 ans dé-
tend, l'auditoire ; ce sont un paso-doble et 
une mazurka classique. 

Enfin pour le finale te quadrille acroba-
tique des Pierrettes prouve une fois de plus 
te savoir et l'aisance de ces ballerines. 

Félicitons l'Ecole Chorégraphique qui a su 
mettre au point et régler ces danses dignes 
d'artistes professionnelles. 

Signalons pour terminer, lors de la soirée 
de gala, Gisèle Vanel, qui bien qu'encore 
très jeune, a passé déjà de nombreuses an-
nées à l'Opéra. Elle exécuta, cette fois, une 
«Valse de Faust», fort gracieuse et une 
danse acrobatique dans laquelle elle déploie 
une souplesse et une technique qui forcent 
l'admiration. 

FOLKLORE NORMAND 
" Riche en musique, chant, poésie, littéra-
ture, costumés, le folklore normand n'a, 
comparé, aux autres provinces, laissé que 
très peu de chose se rapportant à la danse. 

Où nos trouvailles furent te plus fruc-
tueuses nous avons pu trouver non seule-
ment des danses ayant vu le jour dans no-
tre province, mais encore celles importées 

"des provinces voisines et ayant acquis droit 
de cité dans les cinq départements formant 
la Normandie. 

En général, ces danses étaient exécutées 
lors des assemblées, des noces et aux; fêtes 
de la Saint-Jean où villageois et villageoises 
les interprétaient. 

C'est ainsi que nous avons pu déterminer 
l'origine de plusieurs danses que nous allons 
nous efforcer de vous décrire ci-après : 

Branles. — Sous te jègne de Robert II 
(996), se dansaient en Normandie, des 
branles ou rondes chantées dont chacune 
avait son caractère particulier et où la fan-
taisie se donnait libre cours. 

Danseurs et danseuses faisaient preuve' 
d'imagination ou de virtuosité en imitant 1e 
cheval au galop, un homme en> état d'ébrié-
té, la .démarche d'un animal, etc.. En gé-
néral la fantaisie se donnait libre cours 
pour 1 interprétation de ces branles et tes 
pas les composant étaient plutôt adaptés 
aux airs que jouaient les ménétriers ou son-
neurs de violons. 

. Passepied. — Créé en 1515 à la Cour de 
François 1'"', il fut dansé sous des formes 
différentes suivant les régions. On le retrou-
ve d'ailleurs dans le folklore de plusieurs 

provinces. 
Il comporte 6 figures qui se dansent sans 

interruption contrairement à ce qui se fait 
dans le quadrille. 

Le pas de Rouen. — Nous n'avons pu, 
malgré notre grand désir, retrouver la mu-
sique originale et nous avons adapté tes pas 
de cette danse à un vieil air normand. 

La. gigoulette. — Créée en 1547, sous te 
règne de Henri II dans la région dit Mans. 
Elle fit son apparition en Basse-Normandie 
vers 1549. Elle s'étendit rapidement à toute 
la Normandie ,et se dansait encore il y a 
une vingtaine d'année. 

La sabotière, ou danse villageoise se dan-
sait surtout lors des assemblées de village 
et aux feux de la Saint-Jean et conserva 

son caractère local. 
Différents quadrilles furent dansés en 

Normandie et l'un d'eux- appelé « Le Régent 
ou Contre-danse » dans lequel nous retrou-
vons tous" les pas classiques de la danse : 
chassés, , jetés, assemblés, balancés, etc.. 

Les Jeunes et le Folklore (suite) 
:gai!eaaSBaSBSBIBSBBSIBI3IiBEainBBIIBIlHBlIBB3SgniBeSBBIIIISggEBBEBIBIEEBIIBBBIIEiaBElBIIIia-lïaBiBBIIEt 

Poursuivant notre enquête sur le Folklo-' 
re et les possibilités des" jeunes en ce sens, 
à votre intention, je m'en fus trouver un 
maître parmi ces jeunes. Je veux citer Ray-
mond Rochemaure qui fit d'ailleurs, des ar-
rangements pour quatuor de saxophones et 
des mélodies provençales qui furent exécu-
tées il y a quelque temps à' la Tribune de 
la Danse. 

Me présentant au nom de la Tribune de 
la Danse, M . Rochemaure me reçut^ fort 
aimablement et m'assura toute* la sympathie 
qu'il a pour notre journal et des constants 
efforts que nous faisons pour faire connaître 
le Folklore, la Musique et surtout la Danse, 
sous toutes ses formes. 

— « Il serait grand temps que les musi-
ciens se réveillent, me dit-il, et délaissent 
de temps en temps la musique moderne pour 
rénover le vieux Folklore ». 

— Qu'entendez-vous par rénovation du 
vieux Folklore ? 

— Chaque région a ses chants populaires, 
très particuliers, mais ceux-ci. sont très res-
treints, car depuis très' longtemps déjà les 
compositeurs ont délaissé leur terroir pour 
écrire des œuvres plus générales qui n'inté-
ressent que le monde vraiment musicien. 
D'un autre côté les compositeurs de mé-
lodies ou de chansons à succès touchent bien 
le gros du public mais ces chansons n'inté-
ressent pas le Folklore. 

Donc toutes les danses régionales sont 
montées sur des airs très anciens faute de 
« danses modernes régionales ». 

— Voyez-vous une possibilité à cette ré-
novation ? 

— Oui ! c'est très possible ! Mais pour 
écrire un air purement régional il faut être 
du pays, connaître ses coutumes et seul un 
compositeur du terroir peut se le permettre. 
Comme chaque région de France possède de 
bons compositeurs la chose èst parfaitement 

réalisable. 
— De quelle manière voyez-vous ces « dan-

ses régionales modernisées ». Et quelle en 
serait la différence avec celles en vigueur ? 

— Les danses régionales actuellement en 
vigueur sont écrites généralement avec 2 
thèmes de 8 mesures répétés X fois sans 
aucun changement ni modulation, ce qui fi-

semble avoir eu pour berceau la Basse-Nor-
mandie. Nous retrouvons, en effet, dans la 
plupart des figures les jetés et assemblés de 
la. Sabotière précédemment cités. 

POMMIER 

nit par fatiguer l'oreille du public et paraît 
être « rengaine ». Sans que cela complique 
la manière de- danser le compositeur pour-
rait écrire des danses avec variantes et mo-
dulations à la reprise du thème ce qui re-
tirerait toute la monotonie. En plus de cela 
quoi de plus facile que d'écrire une « dan-
se ballet » avec des thème.s construits suc 
des mesures différentes. A mon avis ce se-
rait la véritable modernisation des danses 
de Folklore. 

— Mais que prenez-vous comme sujet pour 
vos compositions ? 

— Comme par le passé, sur la vie et les 
coutumes de notre pays. Par exemple pour 
la Provence je choisis les faits les plus mar-
quants : le mistral, te chant des cigales, les 
courses de taureaux, te carnaval de Nice, 
le doux pu bruyant appel de la mer, etc.. 

— Pouvez-vous me dire quelque chose sur 
l'harmonisation des airs du Folklore ? 

— Les airs du Folklore se chantent ou se 
jouent généralement à l'unisson. Chacun les 
chante un peu à sa façon en les déformant 
plus ou moins. , La plupart du temps ils ne 
sont pas édités et ceux qui les jouent les 
exécutent par routine. Il serait donc diffi-
cile d'y ajouter un accompagnement. Toute-
fois si une grande vogue venait pour ce 
genre de danse, la chose serait parfaitement 
possible. Tous ces airs harmonisés, orches-
trés et exécutés par des musiciens obtien-
draient la faveur du publie... 

— Avez-vous 'déjà écrit des airs de ce gen-
re ? 

— Certainement, je viens d'écrire une mé-
lodie provençale qui d'ailleurs n'est pas en-
core éditée, ainsi qu'un ballet sur le carna-
val qui sera terminé sous peu. 

*Ce carnaval débute par une série de dan-
ses solistes, chaque fois qu'un masque appa-
raît sur scène, lorsque te dernier rentré a 
exécuté son pas, le ballet commence et sui-
te même air chaque masque exécute un pas 
différent qui correspond à son'état d'âme. Ce 
sera une danse assez originale et puisque 
vous vous intéressez si bien à un genre qui 
m'intéresse aussi, je ne puis que vous dédier 
cette danse en espérant que d'ici quelque 
temps vous pourrez la présenter à la Tribu-
ne de la Danse. 

— En vous remerciant doublement pour 
nos lecteurs et pour la Tribune, je tâcherai 
avec mes humbles moyens d'être votre in-
terprète et de démontrer le pas en avant 
que les Jeunes Folkloristes essaient de faire. 

R. C. CADIN. 

La dernière trouvaille chorégraphique de FRED ASTAIRE :] 
Des cinq danses qu'interprète Fred Astaire dans son dernier-film « A Damsel In Distress » (R. K. 0. Radio-Films) qui va sortir incessamment à Paris, La Danse de la Batterie, n'est pas la moins originale. , , .„ 
Fred Astaire a conçu, en effet, l'idée, pour le final de cette joyeuse et. musicale production, de danser au milieu , d'une espèce de fer à cheval composé de 12 tambours, de cymbales et autres instruments a percussion. Il a su obtenir, ainst le plus brillant et le 

plus trépidant solo de batterie qui ait jamais rythmé un fox. ■ 
Voici quelques instantanés pris au cours de cette danse originale, qui permettront mieux qu'un long texte, de saisir le principe tle cette nouvelle danse de claquettes. 

Photos R. K. O. 
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La Leçon de Danse de Salon 

par le Professeur D. CHARLES 

Quelques-unes des 431 questions qui ont 
été expliquées au Congrès de la «' Tribune 
de la Danse » par le professeur Pierre de 
Londres et dans lesquelles on choisit pour 
les examens en Angleterre (pour les danses 
standardisées Anglaises), prises dans le 
Theory and Technique of Ballroom Dancing, 
du professeur Victor Silvester et reproduites 
avec son autorisation. Les professeurs peu-
vent les consulter et se les procurer à la 
« Tribune de la Danse », 

jïotions Çênéralès 

Q. Les pointes doivent-elles être tour-
nées en dehors dans la danse de salon ? 

R. Non, elles doivent être absolument 

droites. 

Q. Pourquoi la souplesse des chevilles 
et du coup de pied a-t-elle tant d'impor-
tance dans la danse de salon ? 

R. Parce que, si les muselés de la che-
ville et du coup de pied ne sont pas Souples 
et ployables, tout l'équilibre du corps peut 
être bouleversé. Par exemple, quand on fait 
un pas en arrière, on doit faire usage de la 
cheville, de façon à reculer sur la pointe du 
pied (non pas sur l'extrémité de la pointe 
mais sur la pointe). Si on recule seulement 
sur la plante du pied, l'enjambée une fois 
complètement achevée sera plus courte de 
4 ou 5 pouces. 

La majorité des danseurs ne font pas usa-
ge des chevilles malgré les recommandations 
qu'on leur a faites. 

Q. En quoi consiste le mouvement op-
posé du corps ? 

R. A tourner la hanche et l'épaule, oppo-
sées vers la jambe qui exécute le pas. Si on 
fait un pas en avant avec la jambe gauche, 
ce sont la jambe et l'épaule droites qu'on 
porte en avant et vice versa. Si on fait un 
pas en arrière avec la jambe droite, ce sont 
la hanche et l'épaule gauches qu'on porte 
en arrière et vice versa. 

Q. Pourquoi fait-on usage du mouve-
ment opposé du corps ? 

R. D'abord parce qu'il aide à tourner sans 
effort quand on exécute un pas tournant et, 
en second lieu parce qu'il fait ressortir la 
façon de danser de chacun. C'est à l'exécu-
tion de ce mouvement qu'on reconnaît un 
bon danseur, d'un danseur quelconque. 

Q. Fait-on usage du mouvement oppo-
sé du corps, à chaque pas de la danse 
de salon ? 

R. Non seulement à certains mouvements 

et à certains endroits des différentes danses. 
On l'emploie presque avec tous les pas 

ton rnants. 

Valse Anglaise (Boston) 

Q. A que! temps musical les 
sont-ils rassemblés ? 

R. Au troisième temps. 

pieds 

Q. De combien lourne-t-on dans un 
tour naturel complet ? 

R. On effectue t.rois-quarts de tour a droi-

te. 

Q. Décrivez l'alignement du tour na-
turel. 

R. Au début, face diagonalement au 
mur ; exécuter le quatrième pas dos direc-
tement à la ligne de danse ; finir face dia-
gonalement au centre de la salle. 

Q. Quelle est la position des pieds au 
second et au cinquième pas du tour na-
turel et du tour en sens contraire, de 
ceux de la dame comme de ceux du ca-
valier ? 

R. Parallèle. 

Q. Décrivez l'alignement du tour na-

turel en fuseau. 

R. Commencer comme dans le tour natu-
rel, face diagonalement au mur, exécuter le 
quatrième pas (où l'on pivote) directement 
dos à la ligne de danse, exécuter le cinquiè-
me pas (où l'on pivote) face diagonalement 
au centre, terminer le fuseau face au mur 

(6°). 

Slow - Fox - Trot 
Q. Décrivez un trois-pas. 

R. Un trois-pas consiste'en trois pas en 
avant ou en arrière. Ce sont des pas natu-
rellement longs, mais, si on le mesure, le 
deuxième pas est d'une fraction plus courte 
que le premier ou le troisième. C'est en rai-
son de l'élévation. Exécuter le premier pas en 
avant, vers le talon en s'élevant immédiate-
ment sur la plante du pied. Exécuter le 
deuxième pas en avant sur la plante du pied 
en abaissant le talon quand on exécute, en 
avant, sur . le tklon du troisième pas. Quand 
on exécute un trois-pas en arrière, on fait le 
pas en arrière, sur la plante du pied, en s'é-
levant immédiatement. Exécuter le deuxième 
pas en arrière sur la pointe du pied et abais-
ser ensuite le talon du deuxième pas en fai-
sant le troisième pas. On peut décrire l'élé-

vation brièvement ainsi : élévation à la fin 
du premier pas vite et abaissement à la fin 
du second pas vite. 

Q. Levj pieds doivent-ils raser le sol 
pendant le slow-fox-trot ? 

R. Oui une partie du pied doit être tout 
le temps en contact avec le sol. 

Q. Décrivez un pas de plume. 

R. Un pas de plume est une marche en 
avant sur le pied droit suivie immédiate-
ment d'un trois pus, en se déplaçant en 
dehors de sa partenaire aux deux pas vîtes. 

Q. La marche en avant du pied droit 
dans la plume est-elle de la même lon-
gueur que dans la marche en avant or-
dinaire ? 

R. Non, elle est un peu plus allongée. 

Quick - Step 
Q. Quelle est la position des pieds du 

cavalier au second pas du tour en sens 
contraire ? 

R. Parallèle et on doit avoir fait un tiers 
de tour depuis la position primitive. 

Q. Quelle est la figure la plus impor-
tante du qnick-step et la meilleure figu-
re à enseigner avant tout autre ? 

R. Les quarts de tour. 

Q.- En quoi consistent les quarts de 
tour ? . .. 

R. Cette figure est formée de la première 
partie du tour naturel et de la dernière du 
tour en sens contraire. 

Exécuter d'abord les quatre premiers pas 
du tour naturel en faisant un quart de tour 
à droite, ensuite les quatre derniers pas du 
tour en sens contraire .en effectuant un 
quart de tour à gauche. 

Q. A quels pas des quarts de tours^ use-
i-on du mouvement contraire du corps ? 

R. Aux premier, cinquième et huitième 
pas, la dame comme le cavalier. 

(Reproduction interdite) 

Demander à la « Tribune de la Danse » les 
431 questions traduites en Français. 

^iiiiiiiiisiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiif: 

Principes de la § 

I DANSE THÉÂTRALE [ 
par P. RAYMOND $ I. & | 

E Premier sujet du Théâtre National de l'Opéra S 
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La Valse Victoria 

imir.ii! 

du grand film historique R. K. O. « La Reine Victoria » dont nous 

avons publié la théorie dans notre précédent numéro 
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Championnat National 

d'Automne 1937 

LE 18 NOVEMBRE A LUNA-PARC 

Dans une salle frigorifique s'est déroulé le 
championnat national d'automne 1937 à 
Luna-Parc. 

Un public de fervents- assistait à ces 
épreuves. 

Les danseurs Dougados qui a fait un très 
bon tango et Desbruyère dans un tango et 
une rumba très bien, sont en progrès re-
marquables. 

M. et Mme Nicolas ont fait un très beau 
paso-doble. 

Bramer confirme sa forme du style anglais 
avec un très beau Quick, par contre comme 
la plupart des spécialistes de ce style, son 
tango est moins bon. 

Le jour où les championnats ne seront 
plus une exclusivité de style anglais, mais 
bien des championnats do danseurs com-
plets, il pourrait y avoir des surprises. Bien 
entendu dans ce cas un élargissement du 
jury deviendrait nécessaire, peut-être même 
avant, une lassitude se remarque déjà par-
mi les concurrents qui se devraient de tous 
concourir pour entretenir la flamme d'il ne-
cause qui leur est chère : le développement 
de la belle danse. 

RESULTAT 

Série B. — 1° le N° 1, M. Dougados et 
Mlle Valentin, 135 pis. 

2° le N° 3, M. Lessoff -et Mme Nicolas, 
133 pts. 

La coupe était offerte par Mme Philippon, 
Présidente du C. 0. F. D. S. A. 

Série I. — 1° le N° 5, M. Bramer et Mlle 
Royer, 173 pts 1/2. 

2" le N° 4, M. Laboue et Mlle Lévêque, 
164 pts 1/2. 

3° le N° 6, M:. Debruyèr-e, Mlle Areham-
baut, 159 pts. 

4° le N° 7, M. et Mme Nicolas, 146 pts. 
La coupe était offerte par la direction de. 

Luna Parc. 
Hors-série. — 1° le N" 4, M. Laboue et 

Mlle Lévêque, 67 pts. 
2° le N" 6, M. Debruyère, Mlle Arcliam-

baut, 56 pts 1/2. 
3° le N° 7, M. et Mme Nicolas, 54 pts. 
La coupe était offerte par M. Charles, di-

recteur de la « Tribune de la Danse ». 

LE V CHAMPIONNAT DE DANSE 

DU SUD-EST 

Se déroule actuellement à Marseille. Nous 
publierons les résultats dans notre prochain 

numéro. 

Les organisations de Lyon qui seraient dé-
sireuses de faire des rencontres avec les grou-
pes de Marseille, voudront bien en aviser la 

« Tribune de la Danse ». 

CHAMPIONNAT INTERNATIONAL 

A HANOVRE 

Si vous voulez vous « régaler » de Style 
Anglais et constater des progrès incessants 
dans le domaine de la Danse de Salon, allez 
en Allemagne. 

La danse prend dans ce pays un essor 
incroyable et à chaque championnat nos re-
présentants sont à même de constater là-
bas que là moyenne des bons danseurs aug-
mente sans cesse. 

Le championnat international de Hanovre, 
organisé par Herr Fritz Lowe, sous les aus-
pices de la Fédération Internationale de 
.Danse pour amateur doit Herr. Buohler est 
le président, a connu un succès magistral et 
c'est devant une foule imposante de 5.000 
specta-teurs que les champions anglais John 
Wells et René Sissons remportèrent la vic-
toire. 

Atmosphère grandiose, public enthousias-
te et très connaisseur, organisation parfaite, 
tout contribua à donner à cette compétition 
un éclat particulier dont nos représentants, 
M. Laboue et Mlle Lévêque du C. D. F. D. 
S. A. qui se classèrent - 7°, conserveront un 
excellent souvenir. 

Voici les résultats des cinq premiers cou-
ples ': - -, . -

1° John Wells et Miss René Sissons ; 
2" Lotters Berger et Mlle Boehm Bossl ; 
3° Teypel et Madame . 
4" Skallia et Madame ; 
5" Saure et Mlle Rauchkolz. 

Photo Studio Douage 

Ml!e LEVEPUE et M. LABOUE 

Petites A»«o»eeS ljsez |a SEMAINE A PARIS 
PRIX : 6 francs la ligne. Abonné : 5 fr. 

Important cours de danse à vendre, ré-
gion parisienne. S'adresser à « La Tribune 

de la Danse ». 

A vendre costumes pour homme Louis XV, 
Directoire, Romantique. S'adresser à la « Tri-

bune de la Danse ». 

Artiste de Danse de caractère et Danse hu-
moristique ilbre de tout engagement cherche 
contrat pour attraction ou récital. 

iBnniuiiniiiiuiiiuniiinunnii»Hii»n»i»"un 

JAZZ EL KAMEL vous attend chaque soir 

à « l'Afrique du Nord », café-restaurant 

oriental, 3, rue Clauzel, PARIS (9e). 

La meilleure cuisine orientale, dans un 

cadre africain. 

On mange, on boit, on danse, on rît, on 

chante» 

A titre de curiosité, allez-y S. V. P. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiaiiuiBiiiliiiiil 

BALS DE NUIT 
Jyîairie de Vincennes 

13 novembre 1937 

Belle soirée, belle nuit et grand succès, 
ainsi pourrais-je me résumer. Dès l'entrée et 
même de l'extérieur, la mairie de Vincennes 
s'était parée de ses atours de grande fête. 
Toute illuminée, telle une ballerine, elle 
semblait appeler à la joie, l'escalier blanc 
nous menait vers un nouveau paradis. 

Les orchestres, conduits de mains de maî-
tres faisaient évoluer des couples ravis et 
joyeux. Tenue de soirée de rigueur, élégan-
ce féminine du meilleur goût, faisaient un 
ensemble ravissant, que nous devrions voir 
plus souvent dans des réunions de ce genre. 

En intermède, les danseurs provençaux 

conquirent le public par leurs danses et 
leurs chants. Il est plaisir de voir évoluer 
une telle jeunesse avec autant de cœur, .et 
la danse ne peut que se réjouir d'avoir de 
tels adeptes. Félicitons les dirigeants de ce 
groupe pour le plaisir que nous avons goûté. 

Un cotillon « Provinces Françaises » per-
mit aux spectateurs, pour un instant d'avoir 
une personnalité régionale. La « Marche 
des Rois » de l'Artésienne ouvrit cet inter-

mède folklorique'. 
Puis ce fut de nouveau la danse et cha-

cun s'en'donnait à cœur joie, jusqu'au petit 
jour, où tout le monde s'en alla avec le 
regret que ce soit déjà, terminé. 

Il faut féliciter M. Lefebvre et tous les 
organisateurs de cette belle fête qui obtint 
un grand succès d'ailleurs bien mérité. 

LE TRIBUNARD 

La Fête Annuelle, 

du Skal-Club de Paris 

De plus en plus, la faveur des numéros de 
"danse introduits comme attractions artisti-
ques dans les fêtes s'affirme ; et ce qu'il faut 
souligner principalement, c'est que de plus 
en plus le choix des organisateurs se porte 
sur des artistes de grande valeur, de qualité. 

C'est ainsi eue Skal Club de Paris, qui 
groupe les collaborateurs des agences de 
voyage rattachés à, l'Association Internatio-
nale des « Skal Clubs » (skal est ce qu'on 
dit en Suédois lorsqu'on porte la santé à 
ouelqu'un). a donné au Claridge sa fête de 
nuit annuelle avec un choix d'attractions qui 
faisait à la danse — et à la. meilleure — la 
plus belle part de son programme. 

C'est M. Jean (lirotix, du Poste Parisien, 
qui présente les vedettes : d'abord le Quartet 

de danse « GRIPP », dans des numéros acro-
batiques de haute volée : ce numéro vedette 
était offert par le théâtre de l'A. B. C. ; puis 
après quelques numéros de chants, vinrent 
Mlle Sinioni et il. Dupr.ez, grands sujets de 
l'Opéra, dans une variation classique sur 
quelques nages de Chopin, exécutée avec un 
style brillant et précis qui caractérise ces 
deux excellents artistes, que connaissent bien 
et qu'admirent les familiers des spectacles de 
ballet de notre Académie Nationale. 

Ensuite, faisant aux danses modernes de 
salon la part oui doit lui revenir dans tout 
programme de danse, M. Charles et Mlle La-
jus donnèrent une exécution magistrale du 
« Trocadéro », ht nouvelle danse créée par le 
Professeur D. Charles dé Paris et d'un « Pa-
so-Doble » pur style espagnol. 

« Les deux Soulis » enfin, de la Revue 
« Super-Folie » des Folies-Bergère, présentè-
rent leur numéro musical et acrobatique avec 
un brio étonnant et parfait. 

Le "bal ensuite occupa la piste jusqu'au 
matin... 

P. M. 
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Bulletin du C.A.D.E.C. 
Couleurs : Bleu-Jonquille 

AMICALE DES ELEVES 

ET ANCIENS ELEVES 

DES COURS DE DANSE CHARLES 

Activité. — Ont été 
reçus comme membres 
nouveaux : Mlles Barre 
et Kanel. 

25 novembre. — Sain-
te-Catherine fut digne-
ment fêtée par tous nos 
.membres. Elle patronna 
ce soir-là les ébats inno-
cents, 

M. Di Costenzo et Mlle 
Fourrier remportèrent la 
'■oupc de Swing, tandis 

que Mlle Piquet, élégamment présentée par 
M. Sigros, s'adjugeait le prix attribué au 
plus joli bonnet. 

5 Décembre. — La Saint-Nicolas, vit se dé-
rouler le concours de Conga, • que rempor-
tèrent pour le C. A. D. E. C. le décidément 
invincible M. Di Çostanzo, qui faisait équipe 
pour la circonstance avec Mlle Place. Mais 
n'ayons garde de souligner également le vif 
succès remporté par M. Laborde et Mlle 
Larbalestrier, triomphateurs de la catégorie 
hors C. A. D. E. C. 

Prochaines Réunions. — La coupe de 
Noël sera disputée en 'deux épreuves les 
soirs de chaoue Réveillon (Noël et Jour de 

l'An). 
I^es danses suivantes sont inscrites au 

programme de ces deux» réunions : Quick-
step, Slow, Tango, Boston, Rumba, Paso-
Doble, Valse, Swing-Step. 

Une coupe .de « Trocadéro » sera spécia-
lement mise en compétition le 24 décembre. 

La distribution des coupes et diplômes 
afférents à ces épreuves aura lieu le samedi 
8 janvier 1938, à 22 heures. 

Le 9 janvier, au thé, les Rois seront tirés. 
La Reine des Cours Charles, pour l'année 
1938, y sera élue. 

A 21 heures : Réunion 'de la « Tribune de 
la Danse ». 

Le Secrétaire, Léo RYK. 

Le Gérant Propriétaire : D. CHARLES 

LES BALLETS POLONAIS 
de Mme NIJINSKA 

~LSL Pologne, pour la clôture de la saison 
artistique internationale de l'Exposition, a 
présenté la nouvelle compagnie de ballets, 
dont la direction a été donnée à Mme Ni-
jinska. 

Varsovie voyait les artistes polonais briller 
. souvent aux premiers rangs des diverses 
compagnies de danse « russes » ou autres : 
ainsi l'idée est venue de réserver pour le 
pays les avantages de prestige et de propa-
gande artistique. 

La troupe de Mme Nijinska n'offrait pas 
de très grands talents, mais la jeunesse com-
pensait ce que les exécutions avaient d'un 
peu flottant. . Qu'on songe que l'âge moyen 
s'établit à 18 ans... Cette jeunesse prenait 
toute sa valeur dans les fougueuses figures de 
folklore de « La Vie de la Terre » (fêtes de 
la. moisson et des fiançailles) mais dans les 
grandes compositions chorégraphiques de la 
« Légende de Gracovie » ou les passages de 
style XVIÎP siècle, du « Rappel », on dis-
cerna de ci, de là, un peu d'improvisation, et 
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L1LIAN TURPUN 

Etoile des enfants du Châtelet 

parfois aussi, un peu d'insuffisances tech-
niques de la part des artistes. 

Les deux, étoiles, Mlles Slavaka (de l'Opé-
ra de Varsovie), et Mlle Nina Youchkevicz 
(qui fut élève des studios parisiens), n'ont 
que des rôles de solistes assez peu dévelop-
pés, et leur formation, aussi bien technique 
que scénique, semble encore inachevée. Mlle 
Glinka, dans les rôles de folklore, est vive et 
expressive. M. Dokoudowski (qui s'est for-
mé à Paris) possède une superbe légèreté et 
une belle élévation. 

Mme Nijinska a surtout réglé, pour ses 
ballets, des mouvements d'ensembles, des 
groupes « construits » qui sont souvent puis-
sants et saisissants. On n'y. trouve presque 
pas de belles variations de solistes ; on y 
reconnaît aussi cet accent de déformation, 
porté souvent vers le sarcasme, qui règne, dé-
jà dans les « Biches » ou « Noces ». 

On a vu avec intérêt sa composition clas-
siaue de danse « abstraite » réglée sur la 
musique du « Concerto en mi mineur », de 
Chopin : ballet véritablement sans action. ; 
simple enchaînement de figures de danse 
composées, équilibrées, comme sont équili-
brées les diverses parties d'une composition 
musicale,' 

Depuis ses « Etudes », de Bach, réglées se-
lon le même principe, on a vu les grandes et 
vraiment amples compositions de .« danse 
oure ,» imaginées par Massine : « Choréar-

tium » et les « Présages » qui respirent da-
vantage la puissance et une richesse d'inven-
tion supérieure. 

Il serait injuste de juger cette initiative 
nationale sur ces premières réalisations ; 
Mme Nijinska est une chorégraphe au ta-
lent et à la sûreté de main réputés. 

Un tableau comme celui des Enfers, de la 
« Légende de Gracovie », est vraiment réus-
si : Certains fragments fondés sur le folk-
lore, du « Rappel » sont pleins de charme, les 
passages « sportifs » d'Appollon et la Belle » 

ont belle allure. 
Même si l'on trouve, dans sa manière, plus, 

de vigueur que de grâce, plus de puissance 
que de charme, il y faut reconnaître aussi 
une fermeté de style et un tempérament ori-
ginal. Le plan de cette compagnie nouvelle 
en outre, supposait pour réussir pleinement 
que les artistes polonais engagés un rjeu par-
tout (chez M. René Blum, Basil, Woizi-
kowski) seraient rappelés, regroupés. C'est 
ce que nous verrons peut-être l'année pro-
chaine. 

Enfin ce qu'il peut y avoir, par moment, 
d'un peu désuni dans l'exécution, tient à la 
jeunesse de la compagnie : ce sont là des 
défauts auxquels l'âge remédie aisément. 

Pierre MICHAUT. 

ANNIVERSAIRE " LA TRIBUNE DE LA DANSE" organise soi? 

Souper de Noël — RÉVEILLON -
Sous la présidence de JYI. Jftndrê de fouquières, et de Vedettes artistiques 
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